À NOUS, DEROULEDE 


Vive Henri ! Déroulède! — A cetté heure, où d'héroïques fièvres | 
| roi vaill Nous soulèvent et nous projettent vers le Rhin, i 

Ce nom, spontanément, vient à toutes les lèvres 
Et sonne, comme hier, son grand elairon d'airain. 


Déroulède!.… Et chacun semble étonné qu’il dorme, k 
Et de ne pas entendre encore sa forte voix, 4 


Le brave était outré, indi- Et de ne pas le voir, sur le Donon, — énorme, — 
à PRES 2 : AR Et du doigt nous montrant Strasbourg, comme autrefois. 
—… 5e k moins : 

elle, je ne vous connais pes, et je Quelle pouvait être cotte puis- Où l'a-t-on enterré? Dans quelle catacombe, 
cœurs, ot les cœurs ont chanté avée PELICITATIONS [spas ici d'art faculté Nous | ponetet PO Suluure Houta'. Dana quel antre interdit à tout appel vivant 
les cloches Puisent les bons ne nous arrêterons qu'à Rome. la cadence de la “Bonne Aven- Pour qu'il n'ait pas du front brisé a tombe 
soins, la prudence dans le travail, — C'est là préei t que je| ture, ô quél..”, et ajoutait aux Et couru devant nous en criant: “En avant!” 
l'affection de sox clergé et de ses |} pue ne pe per gt me rends pour béier la mule du | “dies 
ouailles donner su chef du diocèse 5ème Nous lui souhaitons ds Mais que dis-je! Peut-être, à cette heure, il enflamme 


un regain de force, 


Sa Grandeur Monseigneur l’Ar- 
chevêque a assisté à la grand'messe 
à la cathédrale dimanche dernier. 
A l'issue de l'affice Son Honneur 
le maire LacSssnee présents. à no- 
tre pasteur l'adresse suivante : 


Des phalanges de ceux qué nous ne voyons pas, 
Celles des grands Français morts trop tôt et dont l'âme 


Va doubler et grandir l'âme de nos soldats. 


En voilà un, et non des moin- 
dres, qui ne regardait pas Iss ca- 
nadiens-français comme un race 


* ++ 
Le curé se eg chez le pied 
rier, charpentier, forgeron, char- 
ron, maréchal du pays, ot lui dit: 
— Père Jigaudon, vous savez, il 


Réalisant enfin le “rêve” de Detaille, 

Peut-être, dans les plis de nos drapeaux mouvants, 
Son esprit va planer sur les champs de bataille, 
Où les morts donnercent la victoire aux vivants. 


€ 
Le particulier ne uait 
d'audace, on en padernns 22 Mais 


A Sa Grandere Monseigneur L. P. 


y a un mauvais génie qui s’est in- \ : 
A. Langevin, Archevéque de St-Boni- troduit dans le clocher et a détra- Le cadavre du Cid, érigé sur la selle à 
. qué le carillon. Pouvez-vous le De son cheval, fonçait sur les rangs ennemis, 
Monseigneur, i re Le PRET oi Dit-on, et leur causait une épouvante telle, . 
C'est avee tout le bonheur que l'a- nonciation qu I En RE Ve “il. Lo oues de pren- Qu'ils se sauvaient à travers champs comme fourmis; 
mrtoiene bg frpigeh- Dh bang ne pes: Pen dre mes tenailles et mon marteau! 
pepe een pe sr Su ares ; ae | (Fmouillé.) pe Un quart d'heure plus tard l’ar- Que ton âme, là-haut, sur nos soldats se penche, 
Pc a bien vo + ente es YÆ®UX! On lira avec intérêt la lettre ci- à .  (4n ul ). la |! tisan et le curé étaient dans le clo- Déroulède, héros que nous pleurons encor; 
cœurs et l'eméllorntion snst-| à lonel Meighen à M Voilà de quoi nous soulager cher, juste au moment où la son- . 4 , . + 
ble de votre santé suggère chez nous 4 CORAN SRgnen * | langue! er, JUS OÙ ; Enlève-nous et mène-nous vers la Revanche, 
n L.-J. Tarte, directeur de la PA- e vais, COMME | nerie exécutait une sarabande in- fleis notre Cid Lamneadue) 
es plus grands sentiments de recon- TRIE Ei : ch année, remplir mon devoir | fernale à la cadence de: eig notre peador! 
naissance envers Celui qui seul tient 2. e est une giorieuse at- de eloche chrétienne... Mais, vous Le vin de Bourgogne à 
dans ses mains tous les secrets de la | testation de la valeur et de l'in- même?.. Chasse la rancœur FRANÇOIS FABIE. “ 
7 sentiments sont, sans aucun trépidité de at soldats. Saud En je suis we de Saint- Du cœur. . 4 
doute, partagés par tous les fidèles (France) ler mars 1915. DU guet us die en Le a) rature plus favorable pour bomber. . 
né ee NULS ne ne M LJ. TARTE, se fronvel.s Ce drôle! Je con-| — Sa..pristil s'écria le euré| der les forts re Ro elles. Le 
ppart : Dati" nais cependant bien tous mes pa | hors de lui. Me narguer ainsi, à 
la vigne du Seigneur vous avez été le directeur de la Patrie”, +! + Le , x RAP 
maître impartial qui s distribué le Montréal. ro1ssiens. mon nez et à ma barbe!  . Les Autrichi s’attendant à 


— C'est qu’il y a longtemps que 
j'ai quitté le pays... 

— Ah! vo Et je vous 
avouerai que la mémoire me cloche 
une peu parfois. 

— Je vais donc à Rome, poursui- 


— Paix aux absents! interrompt 
l’ouvrier, qui, tour à tour, avait 
dans elle-même d’abord et dans 


ses rts avec l’horl Quant 
au pe: -wg rien n’est F. oh. w 

Comme pour lui donner raison, 
au même instant les clochettes se 
mirent à tinter l’innocente ritour- 
nelle qu’elles répétaient depuis des 
siècles : 

Hors la vertu, tout est chimère! 

Mais en même temps on enten- 
dit un froufroutement dans la vis 
de l’escalier, et une forte odeur de 
souffre prit les deux hommes à la 
gorge... 

— Ca vient de là ! eria le bon cu- 
ré. 

Et troussant sa soutane, il des- 
cendit les marches quatre à quatre, 


une attaque des Itaji Rare « t| Le fusilier marin Léon Neleck 
_ villages-frontigre dans le Ty-| s'est glorieusement conduit à la ba- ; 
27 mars: Paris. — Combats d’ar- | blessé, le 47 décembre, en portant 
tillerie à Nieuport, en Champagne, ! secours à l’un de ses camarades, 
en Lorraine et en Alsace. tombé en avant de la tranchée. 
Six aviateurs français bombar-| Transporté dans une ambulance il 
dent les hangars de ty, les| fut bientôt dirigé sur Paris. 
casernes de Strasbourg et une gare!  Neleck, a-t-il dit, est un de ces 
de Metz. vaillant petits soldats , SOU- 
7 dainement accourus dé leurs ge- 
Depuis plusieurs jours les Rus-| nêts et de leurs ajoncs pour com- 
ses et les Autrichiens sont aux pri-| battre, à l'ombre du drapeau de la 
ses dans les Carpathes. France. 
“++ Ah! les braves gars de notre Bre- 
L'Autriche soumet de nouveaux | tagne, comme ils ont bien su mon- 
termes à l’Italie, qui les refuse. trer, depuis la guerre, l'amour 
* + : ms ont pour leur pays! Partout 
Les troupes canadiennes au feu | ils le servent: par les océans et par 
se conduisent bien. les airs, sur les monts et dans les 


Mon cher M. Tarte, 

J'ai le plus grand plaisir à vous 
écrire pour vous raconter la brave 
conduite de 5 hommes de la 4éme 
compagnie du “Royal Montreal 
Regiment”. Comme vous savez, 


Comme tous les Vendredi-saint, 
cette année-là, toutes les cloches, 
depuis celles, graves et sonores des 
majestueuses cathédrales,  jus- 
rm clarines des per gel vit le voyageur; et ensuite je me 
tte : ses de villages, avaient qui UPS retirerai à Saint-Saud.… Le mal- 
mes à vs _. cages de pierre aux abat-vent de heur est que je suis pauvre et que 
Cette compagnie est commandée pois mois pour, aller à Rome rec® | je n'ai pas de domicile. 

r le major Barré, avec ie major | "°° la bénédiction du Saint-Pè- . — Qu’à cela ne tienne! Je vous 
ger, commandant en second. | "° Juge pére M sq et je me 
PR : erai un honneur de vous loger 

gui Ne 4 da dune Li tnt Spears 
quand on demanda des hommes de bn ne hs * usé pe so t : 
bonne volonté pour tenter de s’em- 2. d ao : ‘II ds re 
parer d’un poste d'observation alle- 4 ne pat cha ra 2 oo 
mand. Un poste de ce genre est Er je re ia ea 
composé d’un petit nombre d’hom- 2. “by ne ; is et 
mes, placé en avant de la tranchée, PE Pt He à get 
Les hommes de ce poste cherchent Di URI 


Nous nous souvenous, Monseigneur, 
avec quelle force et avec quelle éner. 
gie Vous avez toujours revendiqué nos 
droits. 

Elle résonne toujours à nos oreilles 
et à notre esprit, cette parole vigou- 
reuse qui s'est bien souvent épanouie 
avec tant de grâce et de suavité sur 
vos lèvres d'évêque et de Canadien- 
français. ‘Nous espérons, Monsei- 
gneur, que la Providence. attentive à 
nos vœux et à 5os prières Vous conser- 
vera bien des snuées au milieu de nous. 

Le plus cordial souhait de bienvenue, 
les vœux les plis sincères pour votre 
santé, et l'espérance que vous resterez 
encore bien loïgtemps avec nous, voi- 
là ce que nous vous prions d'accepter, 
Monseigneur, tout en réclamant en re- 


À 
se 
À 


Après s'être élevées dans le ciel, 
elles avaient attendu une nuée fai- 
sant route vers le pays des oran- 
gers, et s’étaient élancées dessus, à 
califourchon, si j'ose dire, pour 
faire le voyage de la Ville éternel- 
le, comme en aéroplane, avec l’es- 
nl d'employer le même genre de 
ocomotion au retour, qui devait 
s'opérer le surledemain, diman- 


sées, semblables aux robes que 
portaient nos arrières-mères-grand ; | _— A merveille! Je leur ensei- 
et de plus petites du même modè- | gnerai des vieux airs lithurgiques 
le, pareilles aux chapeaux de nos | de. Palestrina… Vous verrez com- 
belles dames d’à-présent; d’autres | me nous nous amuserons !: 
avaient l'aspect de grosses bouteil- | —_ Le Vatican! Arrêt terminus! 
les sans fond; d’autres affectaient | cria le nuage en devenant immo- 
encore des formes de boules creu- | bile. 
ses fendues de bouches arquées en | Tout le monde descend. 
sourires goguenards; des carillons re 
complets s’alignaient par rang de . : : 
taille, bourdonnant, clochetant, Trente-six heu sic M EA 4 _ 
grelottant, cliquetant, au hazard ! "SU la bénédiction | en 0, les 

: ”. 1: : avait | loches reprirent le chemin de leur 
du vent qui les frôlait. 11 y avait Lei tif. Et celles de Seint- 
des timbres profonds qui don- PA ia Le. Fe pubs Ta 
naient des soupirs d’alto ou de vio- n'ét Hrgues uk dr onaness 
loncelle, et de petits caquets aigre- elles Ares es card ht ds sd 
lets et criards, aigüs et perçants, LL sréhshimens rie tree 
comme des notes de petite flûte, bu eg ? Fe en si 
siffiées un rossignol. Et tout 0e Prey Se 
ce babillage qui égayait le ciel mais | ner jeans effectuée, avant le 
n'arrivait point jusqu'à la terre, | 0, ce jour de Pâques, jour d’al 

évoquait l'idée d'un orchestre ré- légresse L Die Di vel à 
pétant un morceau en l’absence de | " " : 
Rene tomber dès le matin. Cela ne dis- 
continua pas 1. à midi. 

A l'heure de l’angélus, les ha- 
| bitants demeurèrent muets d'é- 
tonnement. 

Au lieu de trois séries de trois 


par Monseigneur l'Archevêque en 
réponse à cette adrese montrèrent 
bien vite qu’Il avait recouvré sa 
santé, Depuis longtemps Saint- 
Boniace attendait ce verbe ar 
dent: Sa (Grandeur paraissait aus- 
si visiblement heureuse de se re- 


trouver au milieu de ses fidèles de | sents trente-cinq minutes, Ils su- 
Saint-Boniface. La question des! birent le feu des mitrailleuses al- 
écoles, le rôle de l'Eglise dans le | lemandes, mais par chance, ne fu- 
monde et particulièrement le rô- sr Lt gr Ils ere les 
le du pape, la loyauté bien des fois cha ours pisse mt er 
attestée de la nationalité canadien-| Je dois ajouter qu'un officier 
ne-française envers la couronne | d'un régiment anglais, qui était 
britannique, l'amour du sl cana- ns la tranchée avec la compa- 
dien, l'attachement à la vieille 2: No 4 ré dit n'avoir rien vu 
France, les malheurs de la Belgi- ui Lin gi eue, 
que et quelques mots sur le Mexi-| Lendant la journée, allèrent dans 
que furent les intéressants sujets Le endroits les plus dangereux 
touchés par Sa Grandeur dans sa | ramasser des légumes pour 
trop courte alloeution. Cette allo-| leur diner. Il m'a dit ne pas 
cution fut réconfortante pour nous comprendre cumment ces bormmes 
n avaient pas été tués. 
sais d Vous pouvez comprendre com- 
vivons; elle nous fut aussi une | ment cela me rend très orgueilleux 
preuve de la vigueur renouvelée | de ma compagnie ‘canadienne- | : 


du jour. 


Mais le curé qui était brave ne 
fit qu’un bond... 

Alors, il constata cette chose 
merveilleuse: que le bénitier était 
vide d’eau bénite, laquelle avait 
coulé par un large trou, qui, tra- 
versant le dallage et les carreaux 
de l’église, s’enfonçait dans le sol 
à une telle profondeur, qu’on n’a 
pu la sonder, jusqu’à ce jour, et 
qui, vraisemblablement, est un 
soupirail de l'enfer. 

puis, le carillon de l’église de 
Saint-Saud est devenu le plus sage 
carillon de France. 
Clément ROCHEL. 


LA GUERRE 


25 mars, Paris. — Attaques al- 
lemandes, repoussées, au nord 
d'Arras, et en Champagne. 

+. 

La lutte se fait de plus en plus 

vive entre Russes et Allemands. — 


d’un régiment régulier, Ils avan- 
cèrent dans la direction du poste 
allemand. Ils franchirent même 
quelques fils de fer barbelé et cons- 
tatèrent que le poste allemand 
d'observation s'était retiré. Cette 
expédition fut etrêmement dange- 
reuse. Nos hommes furent ab- 


29 mars, Londres, — L'attaque! gnes. Quand une torpille ait sau- 
des forts des Dardanelles est repri-| ter un vaisseau, quand un nauti- F1 
se. Les forts Chanak et Kilid!|bus Semgreg y coule dans les pro- 
Babr sont déjà très endommagés. | fondeurs de la Grande Bleue, c’est : 

++ la Bretagne qui, en la rsonne de 

Les Français capturent l’impor- |%s enfants, pe son tribut à la mè- 


tante hauteur de Hartmannsweïler, | de patric. les murs d'Arras, 
dans les Vosges — à 15 milles au | sur les bords de la Somme, il y a 


nord-ouest de Mulhouse. ‘| des Bretons qui résistent à l’enva- 
*…: hisseur. A la prise du Quesnoy- 


Les Russes et les Autrichiens 
toujours aux prises dans les Carpa- 


be. os te, où Neleck a été blessé, comme à 

28 bombardent le Bos- | Dixmude et à Ypres, ce sont les fu- 
phore, Constantinople devient 
donc gravement menacé. ai $ 


+. “ 
30 mars, Paris. — Aucun enga- rées de la garde prussienne. Par- 


gement important ; il À quelques 
combats d'artillerie à Nieuport, en 
Champagne et surtout dans l'Ar- 
oui ss nes "hui? pi les pe | 
La bataille continue dans les|#°"t de toutes les fêtes où se mêlent 
Carpathes entre Russes et Autri- à Fait et la gloire! De NE ee 
hiens. jusqu'aux Dardanelles, les 
- s.: Bretons accompagnent le drapeau 


Es 3 : : | à F me, moi! suivi de l'artisan. ..* vallées. Ils sont de toutes les sor- 
Meta quel re lans [2 Yruimentr je] ju tébouchèrent dans l'église | Sir John French prévient l'An-|ties et de toutes les rencontres. Ma- 
3 , Les soldats J. Martin, V. Har- bi ait, 11 fau os ee as | — En vérité. Et pourtant, je | juste à point pour voir une longue | gleterre que la guerre peut tre lon-| rins, artilleurs, fusiliers, aviateurs, ë 
Par F. Lachance, |, E Del ongchamps, Q. Valin et . sons SR AT RE e L ocnes, | ne suis pas triste! flamme bleue s'échapper du béni- | gue à moins qu’on ne fournisse en | on les trouve partout. Partout est & 
Maire. AT Lacroix à perl PU Re de. je Fe — Nous non plus: surtout ces | tier. abondance des hommes et des mu-|leur trace. rs cadavres jon- Ë 
PO | es | Médiatement à l'appel. Ils par- as lar no . late demoiselles, qui ne font que — Eh là! fit le serrurier, c’est | nitions, des munitions surtout. chent le fond des mers ou tachent ï 
æs vibrantes paroles prononcées tirent, accompagnés d'un soldat | 8 s, larg danser et chanter toutes les heures | le diable! X approchons pas trop! *** la cime neigeuse de nos monta- & 


dans les temps angoisés que nous 


£ 
i i , L'empereur d'Autriche aurait de- : de la France. C’est encore un Bre- # 
: renait r rs: - " à ture br Por : La flotte russe nettoie la Mer 34 
de notre évêque. Deo Gratias. Strs.ger Vous __ aussi que eat ag . Alle. pa peser per r qui précè- mandé l’aide du Vatiean arr N an de tout talases tune ét vit ii er . sage anx + # 
notre régiment est le seul de tout | magne Fian Fran ent la grande volée, les quatre pe- | clure une paix séparée avec la Rus-| Bosphore — le brave Poiret, grand- 
le ler corps expéditionnaire cana- | % » de dre. de France. tites cloches se miss à sonner | si foseur le due Nicolas s’est attaché comme a- 


Elles ne pouvaient dénce suivre le — 


. : dien, qui a la distinction de COMP- | même chemin 
Le Premier Ministre ver une compagnie composée entit- | Parmi celles de France, facile- 


adiens-français. Ils ment reconnaissables à leur bavar- 


... 
En Italie on demande la guerre, 
mais le gouvernement négocie tou- 


l'air: 
T1 pleut, il pleut, bergère, 
Rentre tes blanes moutons. 


+. , ac! 

Du côté des Dardanel AL-| viateur. Tls vont ainsi le mon- 4 
liés continuent le nm de de émerveiller les peuples par leur # 
des forts tures. bravoure, leur audace et leur téna- Ë 


nous i ‘ . ir vaver , / j La Grè , la Bulgarie et la ité. Cet héroïsme, ce don de soi- me 
ils ser A sur en ts | dage interromptu — préchi-pré- rythmé par la note grave et un peu Romsaiis degitent, mais n’osent L'halie entrée Les eur la me, ce nl ls miveiliqn, en 
en | af : ce renvoyer | cha, et patati — on remar- | félée de la commère cloche. encore intervenir. frontière du afin de se gar-| un mot, toute cette gloire si sim- 5 
rançais qu'on nous quait une vieille mère à la robe de — Tiens! Une surprise de notre co Er ce ie ehi gar et si pure, c’est — pour 54 
bronze uée à curé! s dirent les habitans. .| 26 mars, Paris. — Bulletin fran- .. la parole du poète — toute l'4- ds 
Mais le digne ecclésiastique, qui | eais: La journée s'est pesée dens| 31 murs, Paris. — Combats d' -[ me de la Bretagne. 5 
2 rang gars mg demct Le dires des illeri i 
nifester son in D enten-| sauf une allemaride contre 2 
dre ses cloches carillonner un air | Xotre- Sur invitation de l'Hon. M. 


tranchées allemandes et faisons for- 
ce priscnniers. 
28 férrier 1915, 

Un jour de plus de tiré, je m'étonne 
de n'ètre pas encore imaboul. C’est 
un tintamarre infernal autour de nous, 
les cünans groudent, les obus sifflent, 
aujoura'hui nous avons encore pris 
une <“unchée, . Volet le système que 
nous employons A l'heure fixe, une 
ribambelle de eunons, je crois qu'il y; 
en à environ 80 dans notre secteur, de- 
puis le céiêbre 75 jusqu'au gros 155 et 
au 3201 en passant par le 90 long et 
court, le 165 long'et court, ete, Doue, 
ces nombreuses pièces se mettent à 
cracher toutes ensemble sur la tran- 
chée ahetmande de 1ère ligne qui de- 
vient intennble, Cinq minutes sur la 
trunchég de première ligne, cing mi- 
nutes sur les tranchées de 2ème et 
3ème lignes, pour empêcher lés ren- 
forts d'avancer, cing minutes de re- 
tour sur ln lère ligne, et ralentisse- 
ment du tir, Après que l'artillerie 
nous à bien assourdis et à bien arro- 
sé l'ennemi, nos fantassins baïonnette 
au canon, bondissent hors de | 
tranchées et s'élancent sur la tran-} 
chée allemande habituellement, à ce 
moment rerplie de cadavres, d'hom- 
lues affolés et perdus. Car nos 75 
font un travail admirable, effrayant. 
His déposent leurs obus percutants 
côte à côte dans la tranchée alle- 
mande où ailleurs s'ils le veulent. Et 
chaque fois, il y a mort d'homme, car 
uu pereutant qui tombe, c'est un trou 
de 3 m. de diamètre sur 1.50 de pro- 
fondeur, et des éclats sur une sur. 
face énorme. Les têtes, les bras, les 


jambes volent autour de 
nous, dans les boyaux en plaine, par- 
tout, ce nest plus que cadavres et 


sang 


partout ; 


C'est épatant, superbe, de voir 


l'entrnin de nos fantassins. Les Bo- 
ches ont. eux aussi, des tranchées 
épatantes, et il ne faut rien moins 
que nos 73 pour les en déloger. Sous 
leurs parapets, ils ont ereuxé des ca- 
ves où ils s'abriteut dès que nous 
aboyons; c'est là que nous les déni- 
chons quand nous sautons dans leur 
trunchée. Alors ils lèvent de suite 
les bras en l'air, affolés, ils crient 
“Kamarad, Kamarad, bonufranzoze” 
Quelquefois cn les fait prisonniers, 
Guand on est de mauvaise homer on 
les embroche, lis doivent commer- 


cer à sroir la frouxse, par là, q wand | 


mands vont s'en aller très vite main- 
tenant, C'est épatant comme on se 
sent heureux après avoir eu des misè- 
res comime où en & eu. Je me suis en- 
core une fois renippé à neuf, un beau 
pantalon de velours, une capote, ah! 
ce que je dégote là-dedans, avec mes 
guêtres. C'est toujours mes mêmes 
goûts, j'ai l'air d'un chasseur. Ah! ce 
qu'on se sent lien et joyeux quand on 
s'est lavé un bon coup (pensez-vous, 
après 17 jour} et rasé, et changé. Je 
suis d'une humeur charmante, je chan- 
te toute'la journée comme un rossi- 
gnol, plus de soucis, absolument com- 
me lorsque, insouciant, je buchais du 
bois de eourde avec Marcel. 

Et pourtant, que d'obus on a vu 
tomber près de soi, que de shrapnels 
nous ont rasé, que de balles nous ont 
efleurées. Mais, on s'en fiche, la digue, 
digue, digue. Je ne peux pas bien 
écrire tant je veux aller vite, tant je 
me sens léger et bien. Santé plus 
que parfaite, pas un accroc, pas le 
moindre rhume, depuis le départ, sac 
bien approvisionné, nourriture abon- 
dante, appétit toureiffelant. Marcel 
était bien en date du 26 février, der- 
nière lettre de lui. Ecrivez souvent, 
souvent, souvent, et tous; pouvez-vous 
mais j'abuse, m'envoyer un rasoir mé- 
canique, bôn marché, si vous voulez, 
car je crains de, me faire raser après 
tant d'autres, et un petit colis adressé 
à un soldat fait tant plaisir, Je ne 
voudrais pas vous demander cela si 
j'avais l'occasion d'en acheter un ici, 
mais je ne puis pas, et je ne connais 
personne en arrière à qui je pourrais 
m'adresser, Je termine ici, car j'ai 
l'occasion de vous envoyer ceci pas 
Châlons ce soir, je ne veux pas la 
manquer. Je ne relis pas ma lettre, 
je suis trop nerveux. A propos, on 
m'offre de passer adjudant, mais je 
préfère garder mon petit filon. Bon- 
soir à tous, il se fait tard, et j'ai un 
bon lit de paille, Mille baisers à 
Yvonne, Claire, Jeannot et vous deux, 
chers maman et papa, de votre fils af- 
fectueux, 

ROBERT, 
ler rég. in, 12ème comp. 
Secteur postal (14). 


Nos lecteurs qui sont ar- 
riérés dans la solde de leur 
abonnement sont priés de se 
mettre en règle. Une pias- 


tre, c’est peu pour un i- 
culier, mais À à ar 
de toutes ces piastres isolées, 


ca ferait un bien considéra- 
ble au journal. 


” MAISON 


BLANCHE 


SAINT-BONIFACE, MAN. 


rene ee eme 


rande Vente de Paques 


Nous avons arremgé une vente spéciale de Pâques, afin de 


donner à tous nos clients et amis 1 
dont ils ont besoin en fait d’'habits 


‘occasion de se procurer tout ce 


, Chaussures, chapeaux, chemises, 


articles ile toilette, manteaux, modes, sous-vêtements, lingerie, etc., 


pour les fêtes qui arrivent. 


Nos Prix Sont les Plus Bas 


bien que les manufactures aient toutes haussé les prix de leurs mar- 
chandises par suite de la guerre et des taux spéciaux imposés récein- 


ment par le gouvernement. 


Nous aimons bien faire des sacrifices, de manière que ceux qui 
nous accordent leur estimé patronage ne souffrent pas de la cons- 
tante augmentation des prix de toutes sortes de marchandises. Ren- 
dez-nous visite et vous serez satisfaits d'avoir examiné tout ce qu'il y 
a de meilleur comme marchandises et conténts de pouvoir économi- 
ser considérablement sur tous vos achats. 


Le Cultivateur Sait 


que les fabricants de PURITY 
FLOUR achètent la première qua- 
lité de blé dur de l'Ouest. Cette 
compagnie possède environ une 
centaine d'élévateurs dans les pro- 
vinces de la prairie où se récolte 
le meilleur blé du monde. 

Un achat soigné de la matière brute 
au meunier et au chimite de pro- 
uue farine uniforme et recnnue 


est ln haute valeur du Canada Faites-en 


Î 


Telephones Main 8696 et 583 


ALFRED U. LEBEL 


AVOCAT — NOTAIRE 


Placements de capitaus privés Quand 


n'est pas bien remplie, la gué- 
rison peut être douteuse. Des 
remèdes purs, contenant toute 
leur essence, peuvent mettre un 
homme sur le chemin de la 


” 400 Electric Railway Chambers | Achetez vos remèdes chez nous, et 


Winnipeg 


Heunes DE BUBEAU : 
de8à9am. 1à3et 8 à 9 pm. 


J. GRYMONPRE 


Notaire Publie, J. P. 
Licencié en droit de la Facul 
de Paris 


Telephone Main 1886 
283 Avenue PROVENCHER 
ST-BONIFACE 


Agent d'immeubles, Prêts hypothé- 
caires, Assurances. 


De Notaris Speckt Vlaamsch 


té | 


Des Hôpitaux de Paris 


Spécialité : 
CHIRURGIE ET GYNECOLOGIE 


Consultations: de 2 à 5 p:m. 
Téléphones : 
Bureau : Main 2604—Rés. Main 2613 


Bureau : 110€ pomerset 
Avenue du Portage WINNIPEG 


Dr. F. LACHANCE 


Dr. N. LAURENDEAU 
Ex-Interne de l'Hôpital St-Bonitace 
Bureau et résidence : 

163 Avenue Provencher, St-Boniface 
Téléphone Main 1392 
HEURES DE CONSULTATIONS : 
8à 9am ià 5 pm 
7 à 814 p.m. 

Visite tous les jours à l'Hôpital 
de St-Boniface 


Dr. L. D. COLLIN 
Des Hôpitaux de Paris 


Ex-Interne des Hôpitaux de Mont- 
réal: St-Paul et Notre-Dame 


£Rpécialité : 
CHIRURGIE D'URGENCE 
Consultations: 2 à 5 heures p.m. 
BUREAU : 
Cadomin Building, Chambre 106 
| Coin Graham et Main 


WINNIPEG 
Tél. Bureau æ +9. Rés M. 4640 


vous serez csrtains d’avoir ce 
que le docteur prescrit, 


R. A. McRUER 


Pharmacten-Opticien 


Téléph. — M. 5603 


Jos. Turner, prés. G. Clarke, Sec.-Trés 


STANDARD PLUMBING CD 


nieurs de systèmes de age et 
# * ventilation, pl hygié 
ques, posent les appareils d = 
rage au gns, ete. 
No. 296, rue Fort, Wi , Man. 
Télé Main 


ge le Blmben ee, es apres 
EPICERIES et 
PROVISIONS 


ALLEZ CHEZ 


T. Pelletier& Cie 


AvenueTaché, St-Boniface 


Où vous aurez toujours des mar 
chandiresde première qualité. 


AVIS 


Pour accommoder les Citoyens de 


St-Boniface et de Norwood 


factures de lumière et acheter leurs billets de chars aux endroits a Vins, Li-! coumbia Done PU trente Le Columbia Railway fers de- 
suivants : —Chez q Cigares hrer;g ci tonnes | aparirhees ment du Ce d'un Acte étendant 
W 1 mere à ge. me ton qe ne a N |les ligues du chemin de fes ‘The BA. 
eg > = S dans l'Acte à de la dite 
115 AVENUE MARION, NORWOOD 1 GRYMONPRE & P.FONTAINE | 7°. rones 5, 4 5 PLU des 1e compagnie et smenient les asies pour 
Etau : 51 Avenue PROVENCHER Le pat ge dt mg 
TELEPHONE MAIN 4930 Re RS à He 
à un 
DU PERCEPTEUR »vr22r2188 . dun me Re à 
BUREAU : D'ELECTRICITE| M aaverts à pour toutes 
DE LA TAXE DE L'EAU, HOTEL-DÉ-VILLE LR 


17 février 1915 


hp mea ed mpohed en vie ‘ 
le plus efficace etle plus sûr. En même temps, elles 


sont moins que ces médicaments qui 

s’achètent à pr pen gg n are au: ve 

doivent se r si souvent. Que vous soyez 

ou dans une aisance ou encore pauvre ou-|écrives à 

vrier, cela importe peu nr 

grandi came emaora = médecins se donnent tous les ez- 


Le ; 
On l’a lu souvent: ‘‘ La santé c’est la plus grande | cepté le nche, de 9 heures du matin | 
Pl M dt | D 
ce que dit aussi M. À. Guimond : lules Moro sont mar- 


“ hands à remèdes. Nous les envoyons aussi par la 

té drc shpaniarp #1 peu ge a aux Dis Unis, ; 
Jours puis, elle disparaissnit pour quel | PE ent eue nd eu den DOM PRE are 
plus 3lCALE MORO, 272 rue Saint-Denis, Montréah 


Sie DU Owr voa tureE 
POUR LES ENFANTS. " 


pement romande part mél de Universidad Es 


Victoria”. Voici les noms : 
Dr, A, P. BKAUBIEN, Dr. P. Muwro, 
. Dr. L. B. Durocuxe, » 
D Foeteam. 1e Pie & DO D one 
À RPELTIER, À ; F , 
Dr, À B. Dr, A. T. BRosstAu, 
Dr. G. O. BrauDry, Dr, Alex, GERMAIN, 
. ELZRAR PAQUIN, Dr. ]. A. ; 
ne * . Dr. Ë. H. Taupet, 


Tous De ER NT et write : 
est préparé avec les médicaments propresgu traitement es .nalodies des enfonts 
telles ere iv Diarrhée, Sroulierte, Dentition douloureuse, Toun, 
insi ‘ez auprès de votre marchand pour qu'il vous donne le £rso du Ve 
CODERRE et n'en accept=z j imais d'autre. Evutert à imit tion 

Core ts - , # ……, ) ds ” 


PLOMBERIE APPAREILS 
SANITAIRE à GAZ 
VENTILATION COUVERTURES 
Grande Guerre Î |! 1e CHAUFFAGE en TOLE et GRAVOIS 
often à VAPEUR CORNICHES 
sont en vente à 25e la pièce EAU CHAUDE PLAFONDS en METAL 
On devrait se les procurer et AIR CHAUD SKYLIGHTS 


toutes ou au moins une. 
Collectionnez-les dès au- 
jourd’hui. 


Nous sommes les entrepreneurs pour plomberie 


HENRY BIBKS & SÛNS Li Attention particulière pour Eglises, Couvents et Ecoles 
Winnipeg 510 RUE DESMEURONS 
Porte & Marklo Téléphone Main 7318 Boîte de Poste 176 


Gérants de l’annonce 


ON PARLE FRANCAIS 


, Avis est donné par les présentes, 
ANNE. la Edmonton Dunvegan and British|." "Fémonton Dunvegan & British 


sir 


CHARETTE, KIRK C0. Ltd 


Chauffage et Couverture du Petit Séminaire de Saint-Boniface 


M. P. D. 

Municipal, M F. E. 
commissaire d'école et membre du 
Conseil de là Chambre du Com- 
mmerce. 


me rumeur qui nous à dit cela. 


Societe de Secours pour les 
Vietimes de la Guerre en Belgique 


Branche de St-Boniface. 
Tombola du 11 avril 1915. 
En outre des superbes lots annoh- 

cés dernièrement le comité vient de 
recevoir les nouveaux donc suivants : 

Messieurs Lavoie et Cie, une pipe 
évume et ambre, 

Madame Isrûel Tremblay St-Lazare, 
une robe de béb<. 

Monsieur Albert VanDaele, un ra- 
soir. 

Les représentants de la société Gry- 
Imonpré et Fontaine, électriciens à St- 
Boniface, une superbe lampe de poche. 

M. Marins & Co. fabricants de pâ. 
tes alimentaires, deux caisses de mia- 
caroni. 

La Maison Blanche, un bon pour 
une paire de bottine Hartt Boots d'une 
valeur de $6.50. 

Eaton & Co. — 10 Un service à dé- 
couper et douze couteaux assortis, le 
tout dans un superbe écrin. 

20 Carafe et verres en cristal cise. 
6 

La maison Robinson, un parapluie 


d'homme, 
M. 
fourrure pour dame. 
M. St-Boniface, $2.00 
marchandises à choisir dans ses ma- 


Horace Chevrier, une étole en 


McRuer, de 
asins. 
Hens et Rodrigue, un sac de sucre 


de vingt livres. 


M. Aug. Van Raes, un rasoir, une 
montre et un porte-monnaie. 

M. NX. lirotton, un cop Indian Ga- 
Ie. 


M. Richard & Béliveau, deux boites 
de cigares 
M 


pingle de cravate En or brut. 


Pierre Bossuyt, une lourde é- 


M. Edmond Faillien, un veau. 


D'autres lots importants et en 


grand nombre nous sont promis pour | L® 
N 


vette semaine. 

Merci aux généreux donateurs. 
billets pour la tombola au prix de 10 
cents chacun peuvent être obtenus en 


s'adressant aux nombreux vendeurs ou 


au secrétaire de la société, M. Jules 
Crymonpré, 283 avenue Proencher, St- 
Boniface 
Sousecriptions en faveur des victi- 
es de la guerre en Belgique 
Listes antérieures $1732.81 
lhéatre Walker 124.00 | 
Les enfants Lapipe, de La 
hr ‘iuerie 
M. Hormidas Granger, La 
Firou 
Mine Boutin, La Broquerie 1 
Mine Wenden 
Hector Fabas 
De M. Van Ef&lander par 
M. Elins 9.00 
Fd. Loervens $1.00 
M. Pirotton, vente de chansons 2.34 


Le Secrétai re-trésorier, 


Jules Grymonpré. 


N'oubliez jas. de lire les 
Petites Annonces du ‘‘Mani- 
toba.'’ 


«0.50 | xée pour la 


Le plus beau Théâtre du Canada 
Phone Garry 2520 
TOUTE CETTE SEMAINE 
Matinées vendredi et samedi 
‘THE YELLOW  TICKET ’’ 

Vendredi, matinée et soir, 81,60 à 26e. 
Samedi, mrtinée, 81.00 à 25e. 
LA SEMAINE PROCHAINE 
Matinées mercredi et samedi 
A. H. WOODS 
présentera un drame en 3 actes 
‘“POTASH & PERLMUTTFR” 
Vente des billets vendredi matin, 2 
avril, à 10 heures. 


Prix-—Soirs, 81.50 à 25c. Matinéés, 
#1.00 à 26e, 


12, 13, 14 AVRIL 
La célèbre comédienne anglaise 


MARIE TEMPTEST 


Municipalité Rurale de St-Vital 


AVIS 


Avis publie est par le présent donné 
que le rôle d'évaluation pour l'unné 
1915 a été déposé dans mon bureau et 
que le conseil piècera en cour de rérvi- 
sion le dit rôle mercredi le 28 Avril 
ochain à 10 heures de l’avant-midi, 
la chambre des assemblées du con- 


| seil, salle Municipale, sur le chemin 
Des | ie Ste-Marie. 


Le dit rôle sera ouvert à l'inspection 
du public jusqu'au premier avril pro- 
chain. Toute personne, propriétaire 
ou locataire, évaluée ou non évaiuée 
peut appliquer à la cour de résision 
par voie d'appel pour une révision du 
dit rôle ou d'une partie quelconque, 
soit pour auginenter ou diiinuer sa 


propre évaluation ou l'évaluation de | 


quelqu'autre personne, pour inclure, 


réduire ou retrancher une propriété | 


quelconque .qui lui appartient ou qui 


| 


| 
| 
| 
| 


appartient à toute autre personne, 
soit pour corriger les erreurs qui se 
seraient glissé-s en mentiounant les 
noms, en donnant la description des 
propriétés ou toute autre chose. 

La dite application devra être faite | 
par écrit à l'adresse du greffier de la 


Municipalité et devra être remise au 


mentionner les raisons et la nature 


de la plainte donnant la deseription | 


de la propriété affectée par la dite 
plainte. 


Datée à St-Vital, ce onzième jour | 


de mars 1915. 
J. DESOURDIS, 


| 
Greffier de la Municipalité | 


de St_Vital 
20. 


Shilohs 


144 


SES Vus PT 2 Lee. 2e our | 


_ Grande 


Vente. de Paques 


Manteaux et Costumes pour Dames et De- 
moiselles, des Derniers Modèles 


Mantzaux de $2.50 à 810.00. 


Jupes de robe de $1.75 à 85.00 | TeL Maïn 3921 


Costumes de $7.50 à 820.00, en serge ou satine. 


Vente de Paques 


Gants en kid, de toutes les couleurs... 


0.50 | dit greffier 10 jours avant la date fi- | 
cour de Révision et devra | 


| 
| 


« 


Materiaux de construetion 
. de toutes sortes. 
EN GROS ÉT EN DETAIL. 


TELEPHONE: M. 2150 


Bureau et entrepots, 


276 Rue Des Meurons. 
J A AUBERT, Gerant 


C'est se déclarer ‘ DEMODE ”’ que de se servir des allu- 
mettes dites ‘* WHITE PHOSPHOROUS ’. 


Il est maintenant illégal de faire ces allumettes. Dans uu an 
d'ici, il sera illégal de s’en servir. Si vous aimez de 
bonnes ullumettes, si vous aimez la 


| MARCHANDISE FAITE AU CANADA 


Si vous aimez un article sûr, vous achèterez les 


ALLUMETTES “SESQUI” DE EDDY 


Ces allumettes ne contiennent aucun poison. 


The E. B. EDDY CO, Limited 
Hull, Canada. 


CCG QU 
J. D AOUST, Tes, Main 5598 E. DUGAL, Tec. Mars 7469 


DAOUST ET DUGAL 


ENTREPRENEURS Ds 
Plomberie, Chauffage, Couvertures, 
Corniches et Plafonds Métallique. 
Attention particulière pour Eglises, Couvents, Ecoles 
ESTIMÉS FOURNIS SUR DEMANDE 
Boîte Postale 159 
259 Avenue Provencher, 


St-Boniface, Man. 


Cusson Ageneies, Ltd 
Assurances 


FEU, VIE, “BONDS”, AUTOMOBILES, CY CLONES, ACCIDENTS ET 
MALADIES, GRELE—RESPONSABILITE D'EMPLOYEURS— 
SUR LA VIE DES CHEVAUX ET DU BETAIL 


ARGENT A PRETER 


GRAND TRUNK PACIFIQUE 


OMPAGNIE GENERALE TRANSATLANTIQUE 


M. E. SABOURIN, Agent 
60 AVE. PROVELCHER, Sr-BowrrAce Te. Mars 4372 


Lamontagne, Maher & Lie 


L'excellence du 
Pa | OA sit 
| Boucherie, Epiceries men 
Provisions ls ssh 
toujours le même 


aux plus BAS PRIX. 


| 
| 
| 


| 
! 


75e,#100 et $125| L'un des bons moyens 


Viandes Fraîches et Salées 


—— — 2  _— 


Nous achetons tous les pro- 
duits de la ferme à des prix 
raisonnables. 


25 Ave. Provencher à 
CANADA BREAD 
G. A. MAHER, 


Gerant. 


CANADA BREAD 
6 cents le Pain 


PAIN PARFAIT 


est le même que celui du pain ordinaire 


CARSLEY -& CO. “= =" 


344 RUE MAIN, En face de la rue Notre-Dame, WINNIPEG 


La Poudre de savon Désinfectant de Lever 
TZ (Wise Heond) ent meilleure que les autres 


j = men 
RS 


F 


DE GRAMONT 
NOTATRE EUBLIC € 


Appartements à louer dans le 
Bloc OAK-MARION, 
Norwood 


S'informer : 
44 Aïikins Bldg Tél. G. 3306 


221 MeDermotare.  Wpg. 


| DESJARDINS 
Entrepreneurs de 
POMPES FUNEBRES 


Seuls Entrepreneurs Canadien-français 
Ambulance jour et nuit 


314 AVENUE TACHE 
Téléphone - Main 6588 


LA CUssON 


LUMBER Co. Limited. 


Ave. Frovencher. entre le pont 
de la Seine et le ©. N. R 
Telephones Main 2625 | 2426 


FABRICANTS DE 


Portes et Chassis, Cadres, Moulures, 
Bois Tournes. Toutes sortes d’ornementa 
tions interieures et axtérieures Bancs d’E. 
glise, etc., atc. 


MARCHANDS DE 


Toutes espèces de matériaux de construc 
Uon. Bois de sciage, latt-s, lattes métalti- 
ques, pierre pour fondations, pierre con- 

assée, chaux, cimeut, sable, gravier, pa- 
pier à bâtisse et à couvertures, matériaux 
pour enduits, ferronnerie pour bâtisses, 
clous, vitres, Entin tout ce qui entre dans 
la construction d'une bâtisse 

Carriére de gravier à Bird's Hill, Man. 

Carriére de sable à Ste-Anne. Man. 


agence des terres du Dominion pour le 
district. L'entrée par procuration 
va être faite à n'importe quelle 
cence, mais pas aux sous-agences, à 
certain 


es conditions, le père, la 
mère, le fils, la fille, le frèrs ou la 
sœur du futur colon. 

DEVOIR—Un séjour de 6 mois sur le 
terrain et la mise eu culture d’icelui 
chaque année au cours de trois ans. 
Un colon peut demeurer à neuf milles 
de son homestead sur une ferme d'au 
moins 80 acres sous certaines con- 
ditions; une maison habitable doit 
être construite sur le homestead à 
moins que la condition de résidence ne 
soit accomplie dans le voisinage. 

Dans rer ‘ districts un colon 
dont les affaires vont bien aura droit 
de préemption sur un quart de section 
se trouvant à côté de son homestead. 


acre. 
PEVOIR—KHester six mois dans che- 
cun des trois ans, cultiver cinquante 
acres et bâtir une maison vaiant $300. 
Le tité d'acres a cultiver peut 


. | QUINCAILLERIES, 


: Qué., 
é Trembles, Q. (Co. Maskinongé 
lle, Qu Trembles, Q. sue de , 
(C3. Mochelage.) Font de Maille, St-Lambert, Qué 
ne à 8 (Co. Maskinongé.) EME et 
| Charette Mills, Qué.  Prince-Albert, Saak. Deuartin Qué. 
Mon die Quében, rue St-Jean, … St-Paul l'Ermite, Qué 
| Farnham, Qué. St-Paul den Métis, Alta. 
l Fournier, Ont. Russel, St-Pie de Qué. 
, Qué. Alta. St-Pierre, Man 
+ aour des se St-Boniface, Man, de 
Joliette, Qué Co. Dorchester.) Ste-Prudeniennes 
i porn os os. (Co. Berthier ) St-Rémi, ) 
apomnse gg Qu He Oui Sté de Sagoe 
(Co. Berthier.) (Co. man «a Ste- le, Qué. 
Qué. v v , Qué. | 
Li L Ont. de Batiscan, Qué. St-Vincent de Paul, | 
Louisevilie, Qué. St-Gervais, Qué. Qué. (Co. Laval.) | 
Marieville, Qué. {Co. Bellechasse.) Sherbrook, 
| Maxville, Ont, LS rene de la, Q. Sorel, 
! Mont-Laurier, Qué. St-Jacques. l'A Trois-Rivières, Qué. 
Notre-Dame de Valleyfeld, 
Trois-Rivières, _ St-Jérôme, Qué. Victoriaville, 


Qué. 
Qué. Vankleek Hill, Ont. 
(Co. Montcalm.) Winnipeg, Man. 


les V 


Succursale de Winnipeg. 
Saint-Boniface. 


BELAIR, Gérant, 
. H. N. LEVEILLE, Gérant, Suceursale 


a meer — _ 


Librairies Keroack 
En Gros et en Detail 


Ces deux etablissements comiptéhient ui ÿrand assortiment 
de livres de classe, de littérature française et anglaise, pape- 
teries fournitures de bureaux, cadres, images, articles de 
piété et de fantaisie, tapiséétie, encres fleurs artificielles, 
bronzes d'églises, etc. à très bas ptix, à cause de l'importa- 
tion directe. Nous ayons le meilleur choix de cartes posta- 
les illustrées. Remises spéciales aux communautés religieuses 
commissaires et instituteurs. Or 1 tes 


Les ordres par la poste sont promplemeut exécutes. 


M. KEROACK 


Phone Main 3140 
227 Rue Main - 
52 Rue LDumoalin, 


WINNIPEG 
ST.BONIFACE 


A LOUER 
Deux ou Quatre Chambres 


AVEC SALLE DE BAINS, DANS LE 


Bloc. Gevaert & Deniset 


88 AVENUE PROVENCHER ST-BONIFACE 
S'adresser au dit bloc ou téléphonez Main 2354 


The Guilbault Co. 


Eutrepreneurs ut 


DE TRAVAUX PUBLICS 


MARCHANDS EN GROS ET EN DETAIL DE BOIS 
DE CHAUFFAGE DE TOUTES SORTES, 
CHARBON DUR ET MOU 


MATERIAUX DE CONSTRUCT'ON, tels que: Gravier, Sable 


Pierre, Ciment, Chaux, Plâtre, Tuyaux d'égoûts, etc. 
Bureaux ET CouRs : imations fournies 


Norwood—Saint-Boniface 


Bureaux. Main 604 
Cours à bois, M. 7442 


ALLAIRE & BLEAU 


MARCHANDS DE FER 
{Vous trouverez à notre établissement une ligne com} lète de 
FERBLANTERIES, FERRONNERIES 
HUILE DE CAARBON, HUILE A MACHINE, ETC. 
Nous avons aussi les peintures préparées de ; 
SHERWIN WILLIAMS 
Ainsi que leur Blanc de Plomb et les Vernis qui sont sans contre- 
dit les moilleurs da e>nti nent américain. Broche barbelée 
Corde à lieuse (Binder twine), ete. Ferblauterie 
attachée à l'établissement. Montage de 
Poëles et posage de Fournaises à air chaud, une spécialité 
| Nous sommes sussi agents d'Assuranés contre le Feu 


ALLAIRE & BLEAU 


Télephones : B. de Poste, 148 


_ - 
Æ. À 


Le gouverneur de l'Etat, le mai- 
re et lex échevins d'Augustn, assis 
taient su service. L'église était 
remplie et ce fut une touchante cé- 
rémonie. 

.. 


La révérende mère Sainte Hélè- 
ne qui vient de mourir au couvent 
du Ron Pasteur à Montréal était 
âgée de 77 ans et comptait 55 ans 
de vie religieuse. Elle a fondé Va- 
sile Sainte Marie; elle en fut la su- 
périeure pendant 28 ans, puis elle 
devint provinciale de sa commu- 
nauté pendant sept ans. Depuis 
1908 elle vivait retirée dans le re- 

Ses funérailles ont eu lieu à 
Montréal, le 26 mars. 


Chez Nous 


ET 
autour de Nous 


M. Camille Couture donnera 
son concert d'élèves jeudi le 8 a- 
vril. Ce sera camme toujours une 
belle fête de la musique; nous en 
donnerons le programme dans no- 
tre prochain numéro. Il faudra 
se rendre en foule au concert de 
notre ami. On peut se procurer 
des cartes dans tous les magasins 
de musique et notamment aux li- 
brairies Kéroack. 

Les constructions à Régina. — 
Vingt millions! elle est la somme 
dépense en construction de tous 

nre à Régina, depuis les cinq 
me années, d'après les chif- 
fres publiés au bureau de l’Ins- 
peeteur général de la ville. L'an- 
née 1912 a atteint le chiffre re- 
cord huit millions, pour tomber 
cette année à un million et demi. 
(Patriote de l'Ouest) 

Nous apprenons avec plaisir 
que hotre jeune ami, M. Dufresne, 
précéemment au bureau des au- 
diteurs du Grand Troné Pacifique, 
à Winnipeg, vient d'être promu 
au grade d’Inspecteur-Vérificateur, 
La circonseription dans laquelle 
devra s'étendre sa vigilance, sera 
eur le parcours de Winnipeg à 
Prince-Albert. — Vorwood Press, 
section française, 


M J E. Trottier, gérant de ia 
banque ‘“ Northern Crown,” suc- 
cursal de Saint-Boniface, vient de 
partir pour Lloydmister, Alberta, 
pour remplir la même position 
qu'il occupait ici. 

Morsieur Trottier, pendant les 
quelques années qu'il a passé par- 
mi nous, s'est fait un grand nom- 
bre d'amis qui dépiorent son dé- 
part. Toutelois, sachant bien que 
ce changement lui est farorable, 
ils prennent la chose du bon côté 
et hi souhaitent entière réussite. 
— Norwood Press, section françai- 
se. 


D'ici à une couple de semaines 
les corps dr milice actuellement en 
exercive dans l'Ouest canadien i- 
ront faire leurs manœuvres au 
camp de Sewell. En même temps 
qu’on s'exercera à Sewell on onvri- 
ra aussi des camps à Valcartier, 
Quéise et Petawawa, Ontario. 


Le département des licences 
vient de faire condamner encore 
une fois plusieurs individus qui 
vendaient de la boisson sans licen- 
ce, à Winnipeg et dans les envi- 
rons. 

Des capitalistes américains vien- 
draient mrochainement établir à 
Winnipeg ou à Saint-Boniface une 
industric qui ferait le décorticage 
du blé pour en faire de La Force, 
du Cresm of wheat et autrés pro 
duits anslogues. 
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P, R. est tellement désireux de 
romouvoir l’agriculture le long 
Le ses li il donne de gran- 


u 

des facilités de paiement aüx co- 
lons et leur fourni entre autres 
choses, un certain nombre de 
plants d'arbres gratuitement, afin 
d’embellir les fermes. 


Des gens de Portage-la-Prairie 
prétendent avoir vu un aéroplane 
ou un ballon se promener sur la 
ville pendant la nuit du 23 au 24 
mars??? 


Mme D. Dufort est ie ven- 
dredi dernier avec sa fille, Alberta, 

ur passer l'été à Ottawa et dans 
maps de Québec. 


CITROULLLADES 


M. le Rédacteur, 


Vous avez bien voulu publier 
ma lettre de la semaine dernière. 
Cela m’encourage à vous en en- 
voyer-une autre, encore pour faire 
une suggestion. 

Il y'a quelques mois un agent 
d'immeubles de Winnipeg se dé- 
clara prêt à livrer au publie pour 
fin de jardinage les différents lots 
vacants qu’il possède dans la ville. 

Vous savez s’il y en a des lots 
vacants dans St-Boniface! Un 
grand nombre de propriétaires 
consentiraient très probablement à 
prêter ces lots à ceux qui, n'ayant 
pas de terrain en propre, vou- 
draient cependant se faire des jar- 
dins. Le comité des employés de 
l'Hôtel-de-Ville, qui s'est chargé 
des pauvres avec tant de bienveil- 
lance pendant l'hiver, consentirait 
peut-être à dresser une liste des 
terrains qui pourraient ainsi être 
mis en jardin. L'accès aux livres 
de l’Hôtel-de-ville rendrait ptoba- 
blement ce travail assez facile. Un 
bon nombre de propriétaires de 
ces lots Vacants mettraient proba- 
blement eux-mêmes à la disposi- 
tion du comité ces divers lots. 

Mon idée en deux mots, c’est 
que nous avons à St-Boniface as- 
sez de terrains pour accomoder 
tous ceux qui voudraient se fairé 
des jardins. 

Je ne fais qu'indiquer ici les 
grandes lignes de la méthode qu'on 


L'Hon. Dr. Montague, ministre 
des Travaux Publies, a fait un dis- 
cours hier au sujet des nouveaux 
édifices parlementaires et de leur 
coût. 

Ce discours, étayé sur une docu- 
mentation abondante, établit clai- 
rement que tout le tapage fait par 


. | l'Opposition autour de cette ques- 


tion, est une pure manœuvre poli- 
tique. Nous reparlerons de ce dis- 
cours, qui a été à la fois un plai- 
doyer triomphant et une ravissan- 
te pièce de virtuosité oratoire. 


“VOLE 


Le printemps et Pâques nous ra 
mènent cette année encore le jour 
des violettes: Violet Day. Ces vio- 
lettes se vendront sur la rue same- 
di prochain, le 3 avril Chacun 
devra y aller de ses dix sous et de 
son sourire le plus aimable pour 
les charmantes vendeuses. 

Celles qui nous demanderont 
cette charité d’acheter une violet- 
le nous demandevont tout simple- 
ment secours pour l'hôpital des 
enfants: The Children's Hospi- 
tal L'Hôpital sera pour bien 
enfants, hélas, l'endroit le plus 
brillant où ils auront séjourné pen- 
dant toute leur vie. C’est à l’hôpi- 
tal en effet que ces enfants auront 
été soignés, caressés sur de blancs 
oreillers et ramenés à la santé. 
Nous ne connaissons pas tous ces 
enfants, qu’ils ont des 
rents qui les aiment et qui 
souffrent de ne pouvoir leur offrir 
ce que les parents riches offrent à 
leurs enfants. Oeuvre de charité 
et de solidarité essentillement. Il 
faudra donc se payer une violette 
de dix sous samedi prochain; ce 
sera arborer les parures de l’affec- 
tion les uns pour les autres; ce se- 
ra faire acte de compassion et de 
bonté. Les temps sont durs, nous 
le savons. L'argent est rare, mais 
ne cessons de le répéter, ceux qui 
sont en santé, ceux qui sont forts, 
ont en permanence l'obligation de 
aol soin de ceux qui sont fai- 

les et qui sont malades. 
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CONDOLEANCES 


A une assemblée des membres de 
la Fanfare La Vérendrye, tenue le 
suivantes de condoléances ont été 
28 Mars courant, les résolutions 
adoptées à l’unanimité: 

Proposé par M. Paul Salé, di- 
recteur en chef, secondé par M. 
Hubert Duyvejonck, directeur: 

Que les membres de cette fanfa- 
re ont été douloureusement affectés 
par la mort de M. Cléophas Mar- 
coux, président de la Commission 
Scolaire, ils perdent en lui un 
bienfaiteur et un puissant auxiliai- 


employera ce printemps à Winni- | re dans l'obtention des spacieuses 


peg. | 


CITROUILLE. 


Pour les Canadiens- 
Francais d'Ontano 


La Société St-Jean-Baptiste de 
S-Lazare adresse par notre entre- 
mise aux Ontariens une somme gé- 
néreuse, Encore une association 
manitobaine à ajouter à celles qui 
ont fourni à nos compatriotes per- 
sécutés des munitions. Nos socié- 


tout le pays. 

Un autre 
une belle offrande “ 
d'Ontario”, afin de 
de continuer la lutte 
coles et 
La belle 
langue française, ces 
que l’on peut 
toutes 


accomodations à eux fournies pour 
la pratique de leur art et la pour- 
suite de leurs œuvres sociales ; 

Que, sur la tombe fraichement 
fermée de ce concitoyen intègre, af- 
fable, estimé de tous, les membres 
de cette fanfare déposent le tribut 
de leurs regrets, de leur amitié et 
le souvenir des inappréciables ser- 
vices rendus, et que, comme faible 
hommage de leur reconnaissance, 
on fasse chanter une grand’inesse 
pour le repos de son âme ; 

Que copie des présentes résolu- 
tions soit transmise à la famille é- 
prouvée et aux journaux. 

+. 


A une assemblée de la Cour Ta- 
ché No 252 de l'Ordre des Fores- 
tiers Catholiques, tenue mercredi: 
le 24 mars, la résolution suivante 


à été adoptée. 


Proposé par le frère J. A. S&. 
mé ler 


ee 


De Bertincourt, où il séjourna 
vers la Noël, il devait se rendre un 
jour plus au Sud, vers Péronne. 
Il lui fallait, pour cela, prendre 
une route qui passe à 10 kilomètres 
à l’est de Boiïsselle. Les An- 
glais furent prévenus de ge voyar 


ge: 

A un endroit, raconte un offi- 
cier qui prit part à l'expédition, la 
route longe un coteau gazonné. 
Si nous pouvions nous cacher der- 
rière ce coteau, et si notre infor- 
mation était exacte, nous avions 
donc une bonne chance de captu- 
rer l’empereur. Nous décidâmes 
de tenter l’aventure. 

. Le major Blackwood, deux offi- 
ciers et moi-même, accompagnés 
de 500 hommes, quittâmes La 
Boïisselle à 5 heures du matin. 
Nous arrivâmes une heure plus 
tard à lendroit convenu et nous dé- 
tachâmes trois hommes qui de- 
vaient nous signaler l’arrivée du 

aiser. 

Une demi-heure plus tard, une 
troupe de uhlans s’avança sur la 
route. Mais, à ce moment, un de 
nos hommes s’aperçut qu’on fai- 
sait des signaux d’une petite mai- 
son située sur le bord de la route et 
habitée par un paysan. Nous com- 
primes ce que cela signifiait. Les 
cavaliers allemands avaient été 
prévenus de notre présence derriè- 


pa- | re le coteau. En effet, deux d’en- 


tre eux tournèrent bride au galop, 
tandis que leurs conti- 
nuaient à marcher de l’avant. 

Nous avions encore une chance 
de capturer le kaiser à un point si- 
tué à trois kilomètres plus au Sud, 
à l’embranchement de la route de 
Cambrai. Nous n'avions qu’un 
quart d’heure pour couvrir ces 
trois kilomètres, et le terrain était 
très accidenté, mais nous résolû- 
mes d'essayer. 

Nous étions à environ 300 mè- 
tres du carrefour, quand, dans la 
lumières grise du matin, nous vi- 
mes une automobile qui filait à 
toute vitesse sur la route de Bertin- 
court, et,à la jumelle, nous pûmes 
distinguer aisément le kaiser, qui 
y était assis en compagnie de trois 
officiers. La voiture disparut en 
un instant sur la route de l'Est. 
Nous l‘avions juste manqué d’une 
minute. 

Nous arrivâmes cependant assez 
à temps pour intercepter les deux 
voitures qui suivaient celle du kai- 
ser, et nous fimes prisonniers trois 
personnages de sa suite ainsi que 
deux domestiques. Nous nous em- 
parâmes aussi d’une pile de baga- 
ges impériaux, y compris deux sacs 
de dépêches contenant d’impor- 
tants documents, 

A ce moment, l'artillerie alle- 
mande nous aperçut, et nous dû- 
mes nous retirer sous une pluie 
d’obus qui ne nous coûta d’ailleurs 
que deux hommes. 

Parmi les documents que nous a- 
vions trouvés, figurait une lettre 
du komprinz demandant que von 
En ar fût relevé du commandant 
de la flotte, en raison de son impo- 

ularité avec ses officiers, et - 

ant longuement de la faillite\ de 
la flotte allemande. 


UN EAPLOIT DE 
L'AMIATEUR GiLBERT 


Dans og le à ses ts, 
que publie Moniteur du Ppy- 
de-Dôme, Y'aviateur Gilbert racon- 


te ainsi un de ses derniers its, 
ui lui a valu de croix de Le Légion 
prie à 


C’est en revenant de 
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SÉET 


ÉTEe 
vite Il avait à ter- 
re et s'était couché, souffrant beau- 
”"Jatterrie à quelques mètres de 


tre: 23. 

L'appareil est un biplan Rum- 
let” Soie Morcédès 129 che- 
vaux. Je l'ai mis en sûreté dans 


une gran , 

J'ai été appelé ensuite au quar- 
tier général, cù le général de Cas- 
telnau m'a adressé toutes ses féli- 
citations. Les officiers d’état-ma- 
jor y ont joint les leurs, 

J'ai revu le prisonnier pendant 
qu'on l’interrogeait après l’avoir 
soigné. 11 fit une lettre, que je lui 
offris d’aller porter à leur terrain 
d'aviation, à une prochaine recon- 
naissance... sans descendre toute- 
fois. Il me signa un papier en al- 
lemand, où il dit: : 

“Je remereie cordialement l'a- 
viateur français Gilbert, pour son 
amical accueil, après qu'il m'eut 
poursuivi d'une façon admirable. 
— Lieutenant Keller. 

Je suis allé le revoir deux fois à 
l'hôpital d'Amiens et lui ai me 
té des photos de son appareil. Je 
lui ai Larmes donné une de mes 


cartes trouées les balles d’un 
de ses péri d’escadrille, Car 
c'était à un autre membre de leur 
escadrille que j'avais fait la chasse, 
à Amiens, avec Bayle, le 18 no- 
vembre. Le pilote en avait gardé 
un bien mauvais souvenir, ainsi 
que celui de la figure de Bayle. Il 
avait dit en atterrisant: 

— J'ai été poursuivi par un mo- 
noplan dont le tireur avait une 
grosse figure, une grosse mousta- 
che et pas de lunettes. 

Son réservoir à huile avait reçu 
trois balles ce jour-là. Et le réser- 
voir à huile est.à quelques centi- 
mètres de la tête des passagers. 

Je regrette que ce brave Bayle, 
qui était avec moi les autres fois, 
n'ait pas été de cette fête. 


TOUT ANEANTIR 


Le Tag, journal de Berlin, a pu- 
blié un article de M. Erzberger, dé- 
puté au Reichstag, où on peut lire 
ce qui suit: 

La guerre doit être un instru- 
ment dur et rude. 

Elle doit être aussi impitoyable 
que possible. 

C’est là d’ailleurs un principe 
de “plus grande humanité”. 

Si l’on trouvait le moyen d'ané- 
antir Londres tout entier, ce serait 
plus humain que de laisser “sai- 
gner”’ un seul Allemand sur le 
champ de bataille, attendu qu'un 
moyen aussi radical amènerait une 
prompte paix. 

Qu'on fasse done marcher à 
fond Les sous-marins allemands! 

Que, nuit et jour, ces monstres 
qui sont maîtres sous les eaux in- 
quiètent le commerce et la navi- 
gation britanniques! 

Lorsque aura dé- 
crété le blocus effectif de l’Angle- 
terre, tout navire marchand an- 
glais devra être impitoyablement 
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IN THE MATTER OF THE ESTATE 
OF CLEOPHAS MARCOUX, 
DECEASED 


NOTICE is hereby given, pursuant 


Boniface in the Province of Manitoba 
on or about the nineteenth day of 
March, in the year of our Lord one 
thousand nine hundred and fifteen 
(1915) and administration with will 
annexed of whose estate was gran- 
ted to Delina Pelissier Marçoux, by the 
Surrogate Court of St. Boniface for 
the Province of Manitoba, are hereby 
required to-send by post id and 
delivered to the said Delina Pelissier 
Marcoux at 664 Taché Av St. Bo- 
niface, Mani: on gs -the 
eighth day of , À. D. 

Christian and Surname 


writing of their claims and 
ments of their accounts, and the na- 
ture of the security, if any, heïd by 
them, duly verified LA Statutory De- 
claration ; and Take Notice that after 
the said eighth day of où D 
1915 the said Delina Peliss 
coux will proceed to administer the 
assets of the said deceased among the 
parties entitled thereto, havi re. 
gard only to the claims of which she 
shall then have notice: and that she 
will not be liable for the said assets 
or any part thereof so distributed, to 
any person or persons of whose name 
notice shall not have been duly recei- 
ved by her at the time of such dis- 
tribution. 

Dated at Winnipeg this 30th day of 
March, A. D. 1915. 

Delina Pelissier Marcoux, 
Administratrix with will annexed. 
22-28. 
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pourquoi ne nous en servirions- 
nous pas ? 

Mieux vaut que l’Angleterre et 
ses dignes alliés nous appellent 
“les Barbares’, tout vaut mieux 
que la compassion que nos enne- 
mis pourraient éprouver pour nous 
au cas où nous serions vaincus ! 

Jamais peut-être aucun Alle- 
mand, dans une crise de férocité 
ou de démence, n'avait écrit quel- 

ue chose de plus abominable que 
l’article de cet ancien instituteur 
allemand. 
La théorie de la férocité 

La Liberté publie des extraits 
d'un Manuel que les officiers alle- 
mands ont reçu de leur grand état 
major en même temps que leur or- 
dre d’entrer en campagne, Ce 
manuel a été traduit par le profes- 
sur J.-H. Morgan, professeur à 
l’Université de Londres, Son ti- 
tre exact est: Les usages de querre 
dans la guerre moderne. Ce n’est 
pas autre chose que la théorie du 
vandalisme : les officiers allemands 

ui ont commandé les massacres 

Louvain, de Thermonde, de Na- 
mur, d’'Aerschot et les bombarde- 


ments de Reims, d'Arras et d'Y-|! 


res, n’ont fait que se conformer 
à son esprit et à sa lettre, 

On y rencontre à chaque page 
des formules comme cellés-ci : 

La seule véritable humanité eon- 
siste souvent dans l'application 
brutale de certaines 

L'emploi brutal de moyens de 
défense et d’intimidation néces- 
saires contre les habitants est non 
seulement un droit, mais même un 
devoir pour le commandant de 
l'armée. ” "+ 4 

Peut-on tuer les prisonniers de 


4: D, 
er Mar-|f 


dresser 
nier, 147 Avenue Provencher. 


M. Pamphile Laurendeau an- 
nonce que ceux qui désirent avoir 
des de lait pour es, 
pare téléphoner au No. Main 

392. 22. 


Servante expérimentée, cuisiniè- 
re, femme mariée aura préférence. 
S'’adresser à Madame J. H. Trem- 
blay, 739 avenue Wolseley, Win- 
nipeg, téléphone Sherbrooke 2328. 


ee 


A louer, deux terres dans une 


innipeg. 22—j.n.0 
On demande une bonne d’en- 
fant, S'adreser à Jo- 


sph Bernier, 168 rue Dumoulin. 


Surveillez l'annonce Collin C. 


‘| 0. D. Store qui vous offre des ré- 


ductions spéciales pour tous les 
trois derniers jours de chaque se- 
maine, 


Quart de section aux environs. 
de Woodridge à échanger contre 
lot de ville, S'adresser au No. 96 


rue Aulneau. 18 j. n.o. 


a QOUUN C. 0. D. STORE 


13 Avenue Provencher 


Profitez des occasions suivantes, 
en achetant vos provisions à prix 
Lérrag raré réduits au Magasin 

lin, 13 Avenue Provencher. 


Plum Pudding à .50 
2 lbs de chocolat pour 25 
2 Ibs de bonbons à la crême pour .25 
8 1bs de pommes Baldwin pour. 24 
8 boîtes de blé d'inde pour 25 
8 boîtes de tomates pour 25 
3 boîtes de pois pour 25 
3 boîtes de fêves pour .25 


3 boîtes de prunes Lombard pour .25 
3 boîtes de Pork & Beans pour .25 
Chaudière de confitures aux 
ramboises, prix régulier 85e, pour 
60 cents. 

Nous avons toujours en main ui 
assortiment au plus complet de 
Biscuits Huntley and Palmer’s à 
des prix très raisonnables, 


BOIS DE CORDE: 
Epinette , tamarac, la 


corde (délivrée): $4.50 et 
Tremble sec, la corde (déli- 
| vrée) : $3.50. 


Les commandes reçues par le 
courrier, seront promptement ex- 
pédiées. Termes: Au comptant 
seulement, Téléphone: Main 
6368, 


ar pauses 


Les cinq belles terres suivantes 
à vendre: 

Les 100 acres au nord du lot 60 
Sainte-Anne, en lopins de dix a- 
cres, où à la convenance des acho- 
teurs, à $60 l’acre; 

Parties des sections 13 et.24,. 
township 9, rang 6 Set, sur le che- 
min de Thibeaultville, en lots à 
la convenance des acheteurs, sur 
une base de $30-l’acre. 

20 chaines de frontage, 317 a- 
cres, dans la isse de Saint- 
Norbert, les lopins de terre devant 
être vendus à la convenance des a- 
cheteurs à $60 l’acre, Terme: un 
sixième comptant, la balance cinq 
paiements annuels égaux, à 6 pour 
cent. 

Aussi, bonne terre à foin, à 830 


’acre. 

Lots de village à vendre à Sel- 
kirk et à Lockport. S’adresser à 
3, H. Stanger & Co., Lockport, 
Man. — 21-22. 


